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Avan t laissb d'aieule à cette hé,ritièrei de cinq ans. Madeimoii seraient originaires de Pancierio Ibérie asea que, région voisino
e Rîophine Jonikey ne portait dole que les habits op ul'nts de de la Colchide et du la Grandu Armnie. Les Ibres, SouS le nomnel e, riatue la pridente. P'ari mlhter, todoîplii d Aquitaitus, habitaient li portion méûridionale de la Gaule, 'est-à-

i pleine dl' aètir sous le, long manteau di'. velours violet qu direla partiu comprise entre la Garonne et les Pyrénées A uno
Ci touibait auxý pie:s, dépities-ehaudemem fourrés dans les pan- époque posterieure, bien que fort ancienne, d'autres lbres, appe-

o de madame la >reîieite. Ls Ligures, sortirent du l'Espagne. enivahîirent la partie nérd iti-edolphine avait orotiîo, mais sanli le dont 2'il vouks plait d'PA- nalu du territoire des Gaulois;et 'ét'tenîheiiint le long des côtes de M
qn lui mit des mouches au visag parc qu le portrait do Moiterranîu, uls siee mêlèrent avec les iidigènes. Eifin, rlus<

d nière lui paraissait uerbec eguse lei cet ortienittQt sui tard encore, vers lan G0 avant Jésus-Christ, un vaisseau, venu de
o1e<. ill porait donc sur les îit-e des iouches, unie etoil Phoce, vile r< îe de ' Eol ide, vint jeter l'ancre pres les bouches

t un i nt d t ateta noir d 'gleterre ; di- plud fille av:it du RhoneI, t est lle ce tive. Les étraingers, accueillis avec hos-
OIaIa P comi été. abrdade contre la bnie erre iagoi ma ptb ob rent di chef dle ces rénéme it u igures, la pseruniissiont de

C,)!a le nartre et la plus riebe pelise de'hlervmine quiii > oir e h1r i ur les rives <lu golfe où ils avaient abordé, et y fondèrent
on aprelevait a peine sa ligiri lée et ds ehoveux p als d i 1 li ville de arseil
!l jaune sortant de ce e agai de foiulrire. Irsp.JIc e César envahit la Gaule, la population qui Phllabitait pou

R edoilph îine carrait, partl l n ue ehi: cI_0,Ira,. a ançait vailt être co:,sdrée comme forn:anit trois peuples distiicts: In. Les
entate avec lei ondulations 4d'u1n petit dtli. nòui ii'Imicol iq Je, coml i Aqjui tal Iï, entre les Pyrénées e t la Garoile; .es BeIges, (loIg

ci eifrt leihts procèdent en, teti lis dl0 pluLiO. 's miinaderie' et Onginr du nord île , urope) ente e Rih lii, la Sifue et la
res stlind hauteur il iivitau'tit p' rioinie ui se réjouir d sa toute'- ane ; 20. Les Celtes, (Ail Galbh, Gaulois) entre les Aquitains et

piiace ; oe tt dit qu'elle L'ait nie niajute' tant elle portait les Belges,
ac a-ii;îco . le grand aacde plues qu'le faisait ilottr lière'- uivani Strabon, gèograpiie qui vivait 50 ans avant notre ére, les

mnrt sut sa tc'. 'Cela fut cause que gefis de blon ne h111- truoi peuples avaienit chacun lun idicome paîticulier. avec cetve difé-
inuir p laît par Id scrièrent vo:eez vail ne petite our- rnIce outefois que Pidiine des Aquitains ressemblait beaucoup -

g:oîî' qui a mis son poulailler sur sa te : u 1eile hîne deux fois si celui des I biied'lEpagne et n'avait rien ie couniun avec ceux
cela þurct lui faire hnzîir le < tous la r"eardaient ia lui adresser de'ileges et îles Celtes, tarîis que les cdiômes de es deux lter-

it moii mpimen ; i hi"'' ' Fi bien ' lut 's Yeux IL en piquaient ile h icrcy taiiilles iolraient assez peu ent r c u, et povaîien t être
îè c tconisiderei comme îles dialectes de la méme lungie., connue sous le

. >II le loi envoya dle loin un baiser dîe félicitation 'aaIn ja- tint de celtirîue.
îeîie;nais c' chartiant ha ser, p pi<r .nii 'i cPgali fai- 1i zlangue cellque fut donc la prernière languît parlée, ci deça
mi', tit froncer ai renieit izt it nzI (odîlu pli qi reur- le la liari, dans cette portion de pays où se f<orna pluisvrît la

rant sa tète comn 'ar resort c' s'el ei ia I lc, dire au valut longue dOil, dent l'un des dialectes, celui de Ple-le-Franc, est
iano tad d t cVt .cor ne i tiiiiiSétre it o ln i cu ii devenu notre langue fr uçanse. Les Ganloit transpoit t' t'd.o enî îîtiiît h jét s o iié Il!

Ïlceltique dans es daöetpays dJour ise rndirnuut et
sque dn'Ag ie-ieure, cui ils fondêrent, près du Rloiluiore, cin

état qui prit n de alatie. Il nous est également facile de
constater l'exportation dlu Celtique par les Gaulois dans la Grandu-
lrelagne.

Guulaune-le-Conquérant ne fut point le premier qui, parti de nos
S rivage alla piendru pied sur la terni d'Albion. Bien qinieîdoi

Siecies avant 'ex pedition de 1066f, des Gaulois se fussent éfIbli
dans cette ile, et dans celle d'Iris, aujoîlrl 'huli l'irlande. Ainsi,

(nsisol dans Strabon, (livre rr,) îu 'H ipparqueo n 'Ilsitlait liS d
CO itte reni t lt duCurs dle ntie Franconesidérer comme Gaulois les habitamis île ces conunes. Celte opi-

D6 par Pre l ih. lsM PEcoe Norm:e Jacqis-C:tîr. tdin se trouve en outre confirmée par César (De bello callico, lib.
i ) et par Ptolinée dans la description que fait ce geographe de

Hîle le Bretagne. Qunt di lat langue des Gauîlois îles îies Briian-
niques, Tacitt it positivement (Agricolo ita)qu'eîlle il iflé railt ieuOnirise~ r.r roansio.r tin: rucscar. de celle des Gaulois île la mère-patrie et Cés:ar raconte que les

Tout peuple peut paayser par sa langue, a dit avec raison druides de la Gaule qui désiraient avoir une connaissnne plus
id Aired Ntt''n t. Dls ue éu le approfînio des divers comnplète di druidisme allaient l'étudier dans lile île ßretagne, o

irmoon retrouverait toute le. lidloires ; et si lliiffon a pli dire : ils apprenaient par cSur un grand nonbtre de verî coiteainit la
Le setyl, ciest T'homme, il est vrai d'ajouter : Li langrui .*'es la doctrine îles druides bretoins. La religion druidique dléfedlaînt

ntion. oui, Si les contemporains nrousi avaient liissii ignoe I'r îes dlerite quoi que ce fût qmi touchit au druidisme, et les dl des
guerre' cruelesI, les rnigralions des peuples les mélanges et les Seuls étant leitre, i ie nous est parvenu auciin monment le I a.
confusionis île races d'où snuit à la fin sorties ics nationi îmodrniies, ceieî Celtique. Les seuls restes de cette langue, ii soieit irive's

Iliiloînes découvrinieit li tracte di ces vicissituiles lais jusqu'a nous, consistent Ce un Itres petit nombre de mots qui nous
caigues qui ont conservé la trace inetaçable île ces inondatin et ont été conservés par îles auteurs grecs on latins. T'utefi le
de ces inîcenîdies de il'istoire. : De mlòème que le iiattirtliste recol- 'eltiqeurvct ii la conquête des Iloinaius et a celle des Bar-
rait les catastrophes di) globe lais les ihilérenties coîiches de terue baies, sortis des forêts de la Germicanie il se retrouve ecuor au-
le rochers et d'argile, le même un esprit analvtique parviendrail à jourd'Iiui dans la Basse lretagne, dans li principaulté Le GaI les e
ditinguer cants la dagn'un peuple, les iifére'ites couches de Angltieri, il Ecosse et en Irladile, partout éiil, il e-t vcii, a

r's ét rangeres qîui constatent les catastrophes desCOit crïr.'éPètt île patois, et pl s ou moins altéré par l'iutrductin le beau-
vatut done le preilro la langue que nous par Cils à J'1tat dle cup dce tenin es apîipartenîant u.dierses lagie.s qi ontruieessi-

perfect iii oi rinis lia voyous aiijourîlhil. il nti si iii sans utilité' v im eit dontu ildans ces différeits pays ; mais cette altéraiion
ni eauns iitérêt, Ie jeter utin regard rétrospectif sur ce qu'elle étai, n'est point telle qu'en tie piî isse retrouver dans ces patois lic plinpua it
de reinoniter h si origine, qe'examiner quls furentes Idivers Ies mets que les Auteurs grecs et latiis nous donnent comme ayalt
ît'ies gci iturtn't dis sa cot il pusiosii pr q uelles circts- upar teimi à la langue celique is n'appartiennent evi' demmt

lances hitoriqies ces éléments fuiremît micis eniî piréseice, commen it à h la famille les langues remailes, £ri a celle îles liAugues germa-
ct dans quelles rpr lotis chacu i d eucncourit à la fonnatir niqiute, et ie peuvent duevoir leur origintue qn'à i la iangîe parlée de
d' noiveh idiômrne. Cette eiIsiisse cldi g eut les jir s g' i- toMe antiquité par les diférentes peupladesde la Gaute.
duels deoi luguc n'est <luo le nsn inn t ravail dû à l phi Vers Panu 154 avant .lésus- Clirist, la république de Marseille
lologuii plein d'érudition, M. A Clievalet. (Mssilia) trop faible pour résister aulx agressions des Gaulois 'i u-

oVrols lPhtoie te luP op aux tenips les plt reCtlés où la riens, qu'elle avait e Pimimprudence de niccontilter, se vit con-
iraiditioi Pîî is-sf 'lois permettre de remontur: nous trouvons deux trtiinte d'unplorer IP'assistaicu le la république remainte, donit elle
ace distiiietes iS pirtageait iégalemeit la vaste éteut de pays était l'alliée depuis loinigtemîps. Ren saisit avidement cette ocea-
Cotpris nre r Rin, les Alpes, la Méditerrtue, les Pyr ées et sion île imctttr le pied lians la Gaile.' Marseille fuit sauvée ; Ii-ais

céati Atlatique. Lia première de ces deux races. ql*ui'Oni siup- les llîioins sempiarèreiit île tout le territoire coinpris etre la nier,
1108e originaire régions dl C:iaîase et desi bords îe la nier Cas. le Rliôiie, les Alpes et Plsere. Cette conquête reçut le îuom île
lienle, était la uloise, beaucoip plus noicbreuse qe Vautre, et Province rominie transalpine. Un siècle plus tarit ,u Cesar
ot'ceIpait presTue toute la contrée. [a secutle était copsée envoy dans cette proviirce enm qualité de proconîsîtl, piofite du pre-

r iui, s il falut eu croire îles traditionsi assez ilicertatinles, suier prétextt pour attaqluer les G'ulois restés indépendants, et son-


